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S O M M A I Ecirl'con s1 nece où l'opinion publique l'y for-
itîva-Ei l te ctit-.par 1'. C(-N.,s travtires : lt-s bainis ceî-ud t

-le mer-à i îig- trai ; aLes ttf- a r le de-iex-mai e r
Ownian1d Le prince Muait Orenoviitn . - Mgr. L'Angleterre a pris dès le primeipe une

Ï¯e position beaucoup plus tranchée qu' on n'a-pu artiîIt-1.Nérlgits:le iiévéroiffl M.itiitot-r
Tém ; 1%-a;i a iara:,--Lesaventutres t(ittaitaine vait droit de s'y attendre, et l'énergie dé-
atten (sni/c().-Les ia Uens (le ()test : Joseph .
oietteche z.-Ne ur ie iii Trappetor v pi cte r i M i isna a eu une tués-

- ;^'" a iande influence sur les événements. Il
pliatae.-~Avis -i. Iv iiîsricn-itriîeta

iit,igii- : Le at éetiif sI eesstv n n I s im possible que cette attitude n'é-

lOe""neencore pour quebplue temps la crise
tv.-Le JeI-d îta <ues -rixi tilmar slaeétail elropenneil, vnl taisant ajourner dtes pro-

: JAlPs t ni l écv d .étré e-t îint, en Jets que la liussie se croit certaine de réa-
"irs 4111 etm-itiiiî- "ii'tvvra; tarht <i(itt-ticwliser lis tard. Du reste, toute cette ques-irvterre--. Lte 1vîiwv- fM i t I-. z-v r levit, premiei -

ait cam an e lan t geéralit-t- tion d '()rient sera prochainement <iscutée
c-lchef- t i rSerbt- ltdans lchalmibr lt-des(Cmunes,et M.:Disra-prIitlvet-si- Nxtlit- Pt- 'i ta vitSeriei:- Fîî,Sré tllt

de rex--aire uerniaa à Mtnnaîl. 1.5uniet;i Ltes i, lord1 M.erby, M. Gtladstone, M. BrightaInIs de næraw - r àn en. ile re la næréee-. et les aut res orateurs vont sortir bientôtt t(e

1lE, \T EEý11 ýNN E la ruserve qu'ils s'ét-iet jusqu'ici imupo-
sec. La session qui va se teruner verra

La guet-t-e, tîui s'alnonait ui teribe ptrob lemient à cette occasion des délbats

o ;u leui T'uurcs, n'a point d imté. ju ii 1eaucoup pflu<s sérieux et anmmes Ie tous

les réslltaAts que l'on en attentlait généra- COU x t elle a eus jusquî'ici. La seule ques-

lennlit. Malgié les contradictis des tmn qmi ait pu lpasssionner le Parlmient a
bulletins télé-graphiiues, l'-enseile des étécellelutitred'im-ratricet'lnelIe,que
nouvelles indiqie que la Servie est bteau- certains iemîbres de l'oppositionI n'ont pas

î<oup pus faile, et la Turquie beaucoup encore pu dig îreer, tétmnoin, M. I. right, qui,
plus forte qu'on ne l'avit cru jusqu'ci. tout dernièreent, a refus ide boire à la

l'armi i les usits tqupi ont aiené cet état sauté porté par Sir Sala J îmng, sous ce ou-
de chos-s sse inpr-évu, il en est une qui veau titreàSa Majesté Victoria. N'eûît-ce été
li- doit point nous surprendre. Cest l'indif que par couleur locale, à défaut de galan-
fért-cede l'1 nwnt cathlIiq u e e n osilie, terie, le fatrouche /e r de l'école posi-
t-t en gari-. tComnue chétiens, lt-s tiviste aurait dû pttermttre à cet iulou
etlholiques do c-s pays ont pu, dans tune "îgii <1< donner à la ine d'Angle-

t-el-tain m-suire, prfiter te la protection terre, mime a lndres, l i m qu'ellui
les phissances. y cmpris celle de la poite su lts bords du Gang.
Cussie, con<tre L.antismnemusulman ; E Inlfoule de mesurs importantes ont

luis ils se demnandnt, avec raison, qlui les -té discutées dains cette longue session, et
Protégerait, une fois passés sous le jug pl1uieurs seront co dih-s à bunne fin. Aut
lut Czar, voitre le fanatisme les schis- premier rang tigurent celle ui étalit
imlatique; s ;-t le sort de la Pologne n'est1 une nouvelle cour d'appel pour tout
eas fait our les rassurer sur ce point. l'empire, et ~transforimeaiisi la jurisdic-

Dans teux articles très-remarquables, tion(1 du Consvil Privé ; lt lci dIe lai navi-
titi rappellent ceux qu'il a publiés lors de gation qui réforme tes abus qui, depuis
la guerre de c imée, Louis Veuillot a dé- longtemps, nettaient la vie humaine en
noncé encore une fois l'e/-ae- Rcesse, danger au profit de l'Aur/ S-re io-s

lia voué à toutes les u-monies. Il voit en à la toute-puissance de laquelle il est si
lui, cuine il l'ava(it léjà tit en 1853, n tdiicile autjou-d'lhui teI mttr un frein;
ennemi plus dangereux que le sueltan : tun loi d'éducation dont la discussion a

L'emperur gre, dit-il, in'est pas seuileiment
hérésie, P sophisme, l'incrédulité, la foi-ce
rutal. lott ttel n- serait rien : par tout

e 'la (t a Cuise de tout cela, il est aliti-pape-
v-st sntitre, nous dirions volonti-rs sa a-

ttt', et <-'est atissi bl vomb l e (l isa i ture, et
v-st auissi le tmnble de sa puissance tui devient

surh]nain. H t-st I.Il'orgueil, et il peut tu ex-
e r la sIleltion. 1l st un tté hrist, tt te

Ois lus nitechrists passévs celui qui doit le plus
trer la tentît ion do se <dirt 'gal à IDieu. Le
<labl est le singe de D>ieu. ui est seml>labile

iei ( dit Il <'tt des philaiges divines. Dans
iters, Stam, e i' luait-rre,''eir de

se;iMe r nont :( e-tuti .,

Le pruinier personnage ne rétlamera
lOint sais doutue ; mais le ('zar, lui, a-t-il
bien le droit d'ltre flatté tie cette aimîable
comparaison tCe amb ayant article du
lttdacteur d(e l'e rs accuse un certain
reviremuient dlanls l'opinion en Fracee, ou,
il y a si peu le temps encore, on comptait

r la Russi- pour la grandi receiet. M.
etillot pi-édit tout tie mêime le triomphe

(le cette puissance, et l'invasion( de l'Eu-
rope piar les Cosaques. faisant cette va-
riaite ai mMot tdu premier empereur:

" L'Europe sera républicaine et cosaque."
Cest le fléau le Dieu qui doit punir le
niolde!

l'eu ie gens, en effet, croient que
intm le en cas d'insuccès, la guerre que les
laves font aujourdi'hui aux musulmans

e sera point continuée ou reprise par la
Le Czar actuel, il est vrai, subit

fhiene de Bismarck, mais il a déjà été
(uestion ld'une a bdication, et il est tel le

ftit voi-à quel point on était jaloux, en
Angletere, des droits de la famille, et

uelle force ont encore dans ce pays les
anciens usages et les vieilles corporations
locales ; enfin, iunue loi contre les rir-s--
/e (l, qui a amené tie curieux dblaits scien-
tifiquies, oü les lr-oits de l'homme sur le
reste <le la c-éation ont èé é discutés à
nuctuf.

Troutes i s qt- uestions, naturellement, ont
été traitées avec calme, imais en mêne
temps avec cette persistance, cet esprit de
recherche consciencieux, cette indépen-
dance véritable d'opinion qui sont en An-

gleterre le résultat d'ute longue habitude
et d'une entente parfaite lu réginie consti-
tutionnel.

Que l'on est loin, dans cet atmosphère,
de cette absence ude sens pratique, de ce
délire révolutionnaire et impie qui, à tout
propos et bols le propos, se fait voir dans
les assemblées délibéirantes dle notre an-
cienne mèi-p-tatrie' Ctes incartades ne sont
surpassées que par la folle proclamation
du coigrès des étudiants réunis pour les
funérailles de Michelet. On se rappelle
l'interruption de M. Geo-ge Pe-rin que nous
avons citée dans notre dernière'revue, in-
terutption app-obatrice d'une phrase athée
de M. Littré. Les étudiants, qui veulent
donner la ct u .re, I'r-se p pi/r v/vsses
/- i,, es de Is n/, n'ont pas natu-
rellemet le sentiment religieux plus vif
que le sentimiteit national. Dans leur
îuimnifestot, ils I isett :'" Nous sonuus a thées,

révolutionnaires et socialistes," et sur ce prédécesseur, il peut même arriver qu'il ait
texte aimable ils font un sermon en trois été son rival ou son ennemi. I'acadtmi-
points pour la plus grande édification de cien chargé d'ouvrir les portes au nouvel
la jeunesse du mole entier. Pendant ce élu n'est pas toujours d'avis qu'il soit
temps, leurs ainés préparent un jubilé pour diqws ii/rur comme aurait dit Moliere.
le centenaire de Voltaire et de lRousseau, Il résulte donc de tout cela des situations
qui devra se faire pendant la prochaine très-piquantes, des restrictions ménagées
exposition universelle : mais il y a cet in- avec délicatesse, de peifides éloges plus
convénient : les dévôts de Voltaire ne sont dangereux que la critique, un volume ou
pas toujours ceux de Rýousseau, et rie- une page loués avec outrance afin de mieux
rer-s. Il y a du imalentendu sur ce point. tuer tout le reste, enfin l'art de l'empoi-
Sans doute, pour beaucoup de bous lour- sonneur appliqué à celui du lpanégyriste.
geois, Voltaire et Rousseau ne font qu'un, Le récipiendaire qui a enterré plus ou
tous les deux ont fait du bruit en leur moins décemment la gloire de son prédé-
temps, ils ont préparé, chacun à leur ma- cesseur, attend à son tour que le collègue,
nière, la révolution de 89, et bien d'autres chargé de venger ce dernier, l'ininole lui-
encore qui les eussent fait reculer d'hor- mêne à ses mnûnes outragées.
reur s'ils avaient puc ri être témoins ; Si, at contraire, le défunt, le nouveau
enfin, Voltaire et Rousseau sont asusi mneibi e et son harangueur souit de la
inséparables dans leurs affections que Pitt minme école, s'ils ont parcouru les mêmes
et Cobourg l'étàiient dans les haines de sentiers, si surtout le collègue a une adini-
leurs prédécesseurs, ces bons bourgeois ration réelle à exprinier pour le nouveau
de la révolution, c'est-à-dire ceux qui venu, que de précautions et de ménage-
échapperent à la guillotine si spirituelle- ments il faut pour éviter le ridicule à tous
ment inventée pour leur divertissement. ces coups d'encensoirs, pour( que ces éloges

Mais pour les savants, les habiles, il y a à brûle-pourpoint soient tolérés par l'audi-
une très-grande différence entre Voltaire toire le plus exigeant et le plus difficile qu'il
et Rousseau. Selon quelques-uns, le pre- y ait au monde! Le Français, /r muwdin,
mnier était un faux marquis tléguisé en ador- ces joûtes oratoires où le mérite con-
libéral, un aristo qui, à ses heures, traitait siste surtout dans la difficulté Vaincue,
le peuple tde canaille ; Rousseau était plus et c'est une grande faveur que de pouvoir
sinct-re, plus 1 h0lonîte, plustdémo-ratique. laire partie (le la foule d'élite admise ce
Mais aussi, repriuiet les autres, il avait jour-là dans le sanctuaire littéraire. Un
ses faiblesses, ses lioments de sentimenta- jeune prêtre cañadien, M. l'abbé utellet,
lité religieuse, il ne savait point se mo- de Saint-llyacinthe, n eu derni'-rement
quel- (le tout, il croyait encore à quelque cette bonne fortune, et nous recommant-
chose : ce n'est point notre lhonmmîe, il n'est dons à nos lecteurs la correspondance qu'il
pas assez pî-//tri-/v. Il y a un troisième a adressée à la Miner.
parti qui est plus logique, et qui ne veut La réception de M. Jules Simon a pré-
ni de Voltaire ni le Rousseau : >iderot senté un intérêt tout particulier ; M. de
l'encyclopédiste est leur- type ;malheu- Vieleastel qui avait à lui répondre, est un
reusenent, ce dernier est moins connu conservateur, et un croyant, et il a ei à
de la masse des libres-penseurs, surtout (le démolir pièce à pièce le petit monument
ceux qui ne pensent point du tout, et ils ule le libre-penseur et le révolutionnaire
sont nombreux. Enfin, il y a un qua- avait élevé laboriuseimnent aux idées (le
trii-mîe parti plus logique encore que les son parti sous le vain prétexte de glorifier
trois autres, qui trouve Voltaire, Rous- M. (le Rémusat. Il s'en est acquitté avec
seau et .Diderot trop roro(vcos, qui ne veut tact, habileté et discrétion.
substituer le culte d'aucun noin/ nouveau En élisant M. Duminas, l'académie fran-
ou ancien, à ceux du catholicisme, qui çaise a réitéré le compliment qu'elle fit,
attend le Messie tde la libre-pensée, (lit il y a quelque vingt ans, à l'académie des
pîo8sit/--, ou, ce qui, malgré l'antithèse, sciences, par l'élection de M. Biot. Rien
est tout-à-fait la mnêmîîe chose, le Messie du n'est plus légitime qIue cet hommage rendu
ini/hii//siiev. Il n'y aurait pas de mal à à la science lorsqu'elle se distingue par la
ce que ceux-ci triomphassent, et à ce correction et l'élégance du langage comme
qu'en l'an( de grlce 1878, la France épar- on le trouve toujours dans les écrits et
giât au imonde le spectacle d'une nouvelle les discours de ces -deux savants. Ce choix
apothéose di tpatriarche de Fer-ney, qui fattd'autant plus d'honneur.
mourut si tristement peu de temps après A cet illuiitre oorps, qu'académie on nnime
la pr-em-e, dût-on laisser dans le même que nulle part ailleurs on n'a d'avantage
oubli "/1t / d c//ie- de / t// répu//jee le préjugé de la spécialité.
v/ii atroienie /rres " comme Voltaire U n
désignait superbement le philosophe di teaunsra ys, a c t amec r iso Mdehsuc
Genève. rapprochés : l'un détruit l'autre. Si vous avez

lUcureusemnent qulle l'on peut offrir, quelque talent en prose, donnez-vous de garde
comme conîtraste à toutes ces odieuses d'e imontrer en vers ; si vous êtes distinguéaste't tute cesodieses(tans les lettres, ne prétendez point à la poli.folies, ce qui vient de se passer dernière- tique :etel est l'esprit français et sa misère. Les
ment à l'Académie française, à la récep- amours-propres alarmés,les envies surprises par
tion ce M. Dumas et à celle die M. Jules le début heureux d'un auteur se coalisent et
Simon. guettent la seconde publication du poëte pour

Tous nos lecteurs connaissent sans doute prendre une éclatante revanche.

Tusage antique et solennel <lu discours de Mais il y a eu quelque chose, comme
réception et de la réponse officielle qu'un nous l'avons dit plus haut, de plus imipor-
académicien fait au nom de ses confrères. tant que cela encore dans cette séance.
Le récipiendaire doit faire l'éloge de son Tandis que les indécrottables gamins du
préd écesse ur, et l'académicien chargé de congrès- Michelet proclamaient la déché-
la réponse doit parler de l'un et de ance de l'Etre suprême au nom le la science
l'autre. Or, ces exigences font quelque- et mmew t/ /aî p/i- speielelle cbsÛre-
fois d'une séance dle réception une épreuve lion (sic), un savant véritable, le successeur
plus dure pour l'initié que toutes celles de de Lavoisier et de Thénard, protestait, avec
la franc-maçonnerie. Le récipiendaire la haute autorité de son nom et de ses tra-
li-st pas toujours l'adir-ateur- de stn vaux, " contre le matérialisme qui pIétend


